Ensemble sur le chemin de Pâques

La période préparatoire à Pâques, le Carême

Carême, du latin quadragesima, qui signifie le quarantième jour avant Pâques.
C’est un temps de pénitence et de conversion qui s’ouvre avec le Mercredi des Cendres et culmine dans la semaine qui précède Pâques, la semaine sainte ; celle-ci commence avec le dimanche des Rameaux et inclut le jeudi saint, le vendredi saint et s’achève avec la veillée pascale, pendant la nuit du samedi saint au dimanche de Pâques. Les 7 semaines (une semaine de semaines) qui suivent Pâques constituent le temps pascal.

Si on vit bien le Carême, on doit obtenir une authentique et profonde conversion personnelle, et nous préparer de cette manière à la plus grande fête de l’année : le dimanche de la Résurrection du Seigneur.

Se convertir veut dire se réconcilier avec Dieu, s’éloigner du mal, pour établir une relation d’amitié avec le Christ.

Mercredi des Cendres : marque le début du carême. Les catholiques sont invités à pratiquer le jeûne ( se priver de nourriture) et l’abstinence ( se priver de viande) pour se tourner ( se convertir) vers Dieu.

En recevant l’imposition des Cendres dans les églises, on exprime avec humilité et sincérité de cœur que nous voulons nous convertir et croire vraiment à l’Evangile.

Les cendres viennent des rameaux bénis pendant le Dimanche des rameaux de l’année précédente, suivant une tradition qui remonte au XIIème siècle. La formule de bénédiction rappelle la condition de pécheur de qui la reçoit..

Le symbolisme des cendres est le suivant :

a) condition de faiblesse et de vanité de l’homme, qui avance vers la mort ;
b) condition pécheresse de l’homme
c) Prière et supplication ardente pour que Dieu lui vienne en aide ;
d) Résurrection, étant donné que tout hommes est appelé à participer au triomphe du Christ.

Dimanche des Rameaux : il est marqué par la célébration liturgique de la bénédiction des rameaux qui accompagne la lecture de l’évangile de l’entrée triomphale du Christ à Jérusalem quelques jours avant sa Passion.

Beaucoup sont restés attachés à cette bénédiction d’un buis (rameau d’olivier ou d’une palme)qui ornera chez eux leur crucifix ou sera déposé sur une tombe et signifiera leur espérance de  voir le bois mort refleurir ou revivre, leur foi en la résurrection du Christ.

Les lundi, mardi et mercredi saints : préparent au mystère du Dieu fait homme, mort et ressuscité pour le bonheur des autres hommes.

le jeudi saint : fait revivre l’institution de l’Eucharistie au cour de la Cène, le Christ y fait l’offrande de son corps et de son sang comme nourriture et breuvage pour la vie qui ne finit pas, préfiguration du très prochain sacrifice sur la croix.

le vendredi saint : est centré sur le récit de la Passion et de la mort du Christ, et la méditation sur le symbole de la croix ; c’est par excellence pour les chrétiens le jour de retour sur soi-même, de l’union aux souffrances du Christ, lumière se levant dans la nuit des hommes.

La veillée pascale, dans la nuit du dimanche saint au dimanche de Pâques, célébrera  la joie de cette espérance et l’allégresse de son accomplissement.

Pourquoi le carême : le jeûne, les sacrifices...
C’est pas un peu se faire du mal pour rien ?

( Les temps liturgiques nous aident à mieux comprendre, en les rendants actuels, les événements de la vie de Jésus.

( Les jeûnes et sacrifices nous apprennent la maîtrise de soi, ainsi que la liberté face à bien des choses dont nous sommes très souvent dépendants.

( Ils nous apprennent que même dans ce dépouillement de choses qui en elles-mêmes sont naturelles, Dieu suffit à nous combler.

( Les économies faites dans cette simplicité de vie servent à aider ceux qui sont dans le besoin.
Mais se priver n’est-ce pas un peu facile quand on est dans un pays riche ?

C’est vrai, donner un peu quand on a beaucoup n’est pas grand-chose ; mais en même temps c’est un premier pas, un premier effort, et en donnant aux autres, pas forcément de l’argent mais aussi de son temps et de son attention, on découvre qu’on peut semer la joie ; et plus on donne plus on peut rendre heureux ceux qui nous entourent et être pleinement heureux nous-mêmes. Mais ne rien donner sous prétexte que c’est peu, n’est-ce pas pire encore ? Les chrétiens apprennent à se donner comme le Christ s’est donné pour chacun de nous.

Les chrétiens aiment donc souffrir ?

L’essence du Carême ne consiste pas d’abord à nous priver de certaines choses matérielles. Si l’Église nous demande de faire pénitence, ce n’est pas pour nous punir, mais c’est pour nous aider à changer. C’est une manière de nous inviter à nous débarrasser de l’orgueil, de l’égoïsme, de la division et de tout ce qui nous empêche de vivre en communion avec Dieu. Le Carême est en effet le moment idéal pour faire un effort sur soi en vue d’éliminer tout ce qui est source de blessure pour autrui. Le Carême nous invite à voir qu’en toute situation, il y a toujours la possibilité de faire germer l’amour. Le Carême nous invite à vaincre la violence par l’amour.
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